
L’Ecole privée internationale du Rosey ac-
cueille plusieurs centaines d’élèves dans
un cadre privilégié proche de la localité
de Rolle sur les bords du Léman entre
Morges et Gland.

Le domaine de l’Ecole privée internatio-
nale du Rosey occupe une surface de 30 hec-
tares comprenant des terres agricoles, des
terrains de sport, pelouses, massifs et patri-
moine arborisé multiséculaire, ainsi que les
bâtiments du vaste complexe scolaire.

Créée en 1880 par Paul Carnal, amoureux
de la nature et des beaux paysages, l’institu-
tion du Rosey accueille depuis des généra-
tions une jeunesse de milieux aisés qui y suit
un enseignement bilingue strict conduisant
aux baccalauréats français ou international.

Dirigé depuis 1980 par Philippe Gudin de
la Sablonnière, l’établissement s’est forte-
ment modifié depuis 20 ans, modernisant
ses installations techniques et sportives et
agrandissant ses espaces d’accueil pour les
étudiants. Plus de 50 nationalités y sont re-
présentées. Actuellement, environ 450 élèves
fréquentent l’école, encadrés par une centai-
ne de professeurs et une soixantaine de per-
sonnes pour l’intendance. Parmi ceux-ci,
Julien Dos Santos, paysagiste de formation
et responsable technique du département
jardin. Dirigeant une équipe de cinq person-
nes, il s’occupe, depuis son arrivée, il y a
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SUISSE ROMANDE

Domaine du Rosey à Rolle
Un joyau arborisé au service de l’éducation

trois ans, de l’entretien et de l’embellis-
sement de l’ensemble des surfaces et de tou-
tes les installations techniques du domaine
du Rosey, réparties en deux campus distincts,
l’un pour les filles et l’autre pour les
garçons.

Homme à tout faire
Qu’il s’agisse de taille et de sécurisation

d’arbres multiséculaires, de tonte de gazon,
de l’entretien des courts de tennis, de la ré-
novation de la piscine ou de la pose de pa-
vés ou d’escaliers, le responsable technique,
secondé par son épouse, supervise toutes les
opérations qui rendent le Rosey convivial et
accueillant tout en mettant l’accent priori-
tairement sur les installations sportives.

Bénéficiant d’une grande liberté dans ses
activités qui doivent toutefois être approu-
vées par la direction, sensible et respec-
tueuse de l’environnement et du cadre ma-
gnifique, il dispose de deux serres de 200 m2

chacune, l’une recouverte de verre et l’autre
de panneaux de polyéthylène, dans lesquel-
les il cultive presque la totalité des végétaux
nécessaires aux plantations des diverses sur-
faces extérieures du Rosey, y compris quel-
ques fleurs coupées pour les décorations in-
térieures de l’établissement. On plante au
Rosey plus de 15000 bulbes par année, des
pensées, bellis, primevères, myosotis, pétu-

En haut, à gauche: Bâtiment scolaire
décoré par un superbe massif de tuli-
pes perroquets ‘Rococo’ de la maison
Green. Les couleurs vives ont la
préférence de la direction. A droite:
J. Dos Santos, responsable du départe-
ment jardin, et son épouse.
En bas, à gauche: Le jardin japonais in-
séré entre plusieurs bâtiments dans
une cour intérieure. A droite: Zone de
parc dans le campus des filles. Le bâti-
ment boisé au fond abrite la piscine
couverte. Photos: D.S.P.
Oben links: Schulgebäude, geschmückt
durch ein Beet mit Papageientulpen
’Rococo’ der Firma Green. Rechts:
J. Dos Santos, Verantwortlicher der
Gartenabteilung, und seine Gemahlin.
Unten links: Der japanische Garten
liegt eingefügt zwischen mehreren
Gebäuden in einem Innenhof. Rechts:
Parkbereich im Campus der Mädchen.
Im hölzernen Gebäude im Hintergrund
befindet sich das Hallenbad.

nias, géraniums, impatiens de Nouvelle
Guinée, surfinias, lobélias, soit toute la
gamme de végétaux d’été qu’il s’agit de met-
tre en place dans la plus grande discrétion sans
perturber le bon fonctionnement de l’école.

Ainsi, les grands travaux d’aménagement
se font principalement l’hiver lorsque l’en-
semble du personnel et les étudiants démé-
nagent pour quatre mois dans le campus
d’hiver de la station bernoise de Gstaad.
Seule l’équipe technique reste à Rolle et pro-
fite de cette pause hivernale pour réviser
l’ensemble des infrastructures et améliorer
ce qui peut l’être.

Dynamique et volontaire, à la recherche
de nouveautés, Julien Dos Santos ne se pose
jamais la question de savoir ce qu’il fera de-
main, mais plutôt par où débuter sa tâche
tant le travail est varié, passionnant, mais
également particulièrement exigeant car
c’est sur ses épaules que repose l’impression
première ou dernière, c’est selon, que l’on
garde du paysage du Rosey. �
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